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Dévoiler sans déballer. Y
goûter pour aller, plus tard,
y croquer à pleines dents.
Annie Flore Batchiellilys, la
fille de Mighoma, avait à
l’idée de distiller la saveur
de son nouvel album, ''À
l'angle de mon être''. Pour
que ses fans puissent se
précipiter dans les
kiosques et discothèques.
Jeudi soir déjà, il était en
vente libre.

LA scène du Casino Croi-sette a été fortement se-couée, jeudi dernier, parl'énergie débordante de lafille de Mighoma. Entrepioche dans des titresconnus et promenade surson nouvel album, AnnieFlore Batchiellilys (AFB)

est restée fidèle à sa répu-tation : impeccable. Elle ap-paraît sur la scène piedsnus, drapée dans une robecolorée, plutôt simple. Enarrière-plan, LaurianneEkondo et bien d'autres auchœur. Un bonsoir plustard et la voilà qui fait cequ'elle sait le mieux faire :manier avec frénésie, fi-nesse et douceur, sa voixmélodieuse pour distillerla bonne humeur.D'abord des chansonsconnues que les fans re-prennent en chœur. Entre''Le chant c'est mon
champ'', ''Bisse Ngabu'',''Muleimba'' et bien d'au-tres. Le public jubile dansune communion parfaiteavec l'artiste. Ensuite, découverte de l'in-connu. Les titres de ''À l'an-
gle de mon être'' sont alorssortis à petits jets par AFB.

''Ifumbe'', pour célébrer lafamille, "Schweitzer", unhommage au Grand Blancde Lambaréné, un autrehommage au Grand, auPère, au Symbole, PapaAkendengué, ou encore''Wake'', sont alors dégus-tés par des spectateurs

conquis. Cerise sur le gâteau, un ins-tantané instrumental sur''Kokolu'' avec Jean ClaudeBoutoto, un saxophoniste,achève ce moment de purrégal. Alors que les fans en rede-mandent, AFB en a ter-

miné. C’était sans compteravec Angèle Asselé, instal-lée au fond de la salle, quila ramène sur scène pourscander, ensemble avecleurs voix délicieuses, ''Je
t'invite''. Délire dans la salle. Alorsque d'aucuns pensent quec'est reparti, cette fois,c'est bel et bien terminé.AFB est heureuse. Son par-tenaire de toujours, le Ca-sino Croisette, lui a, unefois encore, ouvert sesportes pour un rendez-vous avec tous ceux qui ai-ment sa musique. ''À l'angle de mon être'' aété réalisé avec le concoursde Landry Onguelé, unjeune homme qu'ABF magnifie, comme elle sait sibien le faire quand ellecroise un talent. « L'album
parle d'amour, d'être, du
corps. Il compte 17 titres.

Plusieurs personnes y ont
participé dont Philippe
Doucet qui y a écrit "La der-
nière chanson". Il est, en
outre, l'œuvre de beaucoup
de personnes. Il a été enre-
gistré en France, Ndjamena,
Libreville. C'est votre bébé,
je pourrai mieux parler
après», confie l'artiste. Pour mieux faire connaîtreson album, AFB envisa-geune mini-tournée à tra-vers le pays. Déjà, elle étaitrécemment à Mouila. En perspective, a encoreannoncé AFB, un concertgéant au stade de l'Amitiéen 2017 après la CAN. « On
va faire comme à l'Olympia.
Ce sera un concert spécial,
parce qu'il n’y aura que des
chanteuses. J'ai besoin de
partenaires, de sponsors»,lance-t-elle aux bonnes vo-lontés. 

Une balade musicale ''À l'angle de mon être''
Concert/Annie Flore Batchiellilys au Casino Croisette

Line Renette ALOMO
Libreville/GAbon

Annie-Flore Batchiellilys a enflammé les esprits 
au Casino Croisette.
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Ouverte, mardi 5 avril der-
nier, cette semaine théâ-
trale a baissé les rideaux,
samedi dernier, à l'Institut
français (IF) sur une note
de satisfaction.

''LES convives'',''Dram'Akouss'', ''Relali'',''Bruits d'Afrique'' et ''Pre-vert-Bantu'' sont autant depièces qui auront marquéd'une empreinte particu-lière cette seconde éditionde “Coup de théâtre” à l'Ins-titut français.  Comédienset metteurs en scène ont

tout mis en œuvre pourprésenter au public desspectacles aboutis. Sanssponsoring, ni aide d'unequelconque nature, les res-ponsables de troupes ontpu mener les répétitionsdans le bon ordre, jusqu'aujour des représentations. Vincent de Paul Nyonda,Ferdinand Allogho Oke ontété “ressuscités” pour fairevivre le théâtre gabonais.Et donner un éclat particu-lier à cette édition, grâce àla touche particulière del'un des doyens des comé-diens gabonais, Jean-Hi-laire Essono, 72 ans, qui estremonté sur la scène auxcôtés de ses élèves. « En 5
jours, on peut dire que le

bilan a réussi à 95%. Il
n'était pas facile de réunir
les moyens financiers pour

les costumes, les décors. Il
faut encourager la volonté
et la solidarité des acteurs,

qui ont accepté d'aller dans
un projet où leurs cachets
ne sont payés qu'à la fin de
la semaine théâtrale via les
billets qui sont vendus», alaissé entendre DominiqueDouma, principal organisa-teur de cet événement. Michel Ndaot, Stevie Mous-sirou, Le Sage et Domi-nique Douma ont assuré lamise en scène de ''Lesconvives'', ''Relali'', ''Bruitsd'Afrique'' et ''Prévert-Bantu''. Thèmes clés decette édition, la spoliationde la veuve et de l'orphelinet les joutes électorales enAfrique. Samedi, Michel Ndaot, uneautre célébrité de la scènegabonaise, a fait baisser les

rideaux de cette belleaventure théâtrale en s'ap-propriant Jacques Prévertdans “Prévert-Bantu''. Àtravers un monologue etune poésie délirante, il adécrit les travers de la so-ciété et les interrogationsde l'Homme au contact dela société. « La petite insa-
tisfaction réside au niveau
de la lenteur ou le désinté-
rêt du public. On aurait
aimé qu'il y ait beaucoup de
Gabonais qui viennent re-
garder ces spectacles-là», aregretté DominiqueDouma à la soirée de clô-ture. Rendez-vous a été prispour l'année prochaine. 

“Coup de théâtre”, un vrai succès
Arts de la scène

R.H.A
Libreville/Gabon

Michel Ndaot interprétant ''Prévert-Bantu''.
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DRAGAGES, comme la plu-part des quartiers sous-inté-grés de Libreville, estconfronté au problème del'état des routes. Certainesvoies de cette partie de la ca-pitale, située dans les confinsde Nzeng-Ayong, sont eneffet dans un piteux état. Degros bourbiers s’y sont for-més çà et là, rendant difficile

la circulation des usagers,dans un sens comme dans unautre. Ceux qui osent braverces obstacles, notamment lestransporteurs suburbains(clandos) - les taxis refusantde s'y aventurer -, ou les par-ticuliers qui n'ont d'autre al-ternative, font preuve detémérité.La situation est beaucoupplus grave au niveau du mar-ché, où le grand carrefourressemble plus à une mareaux éléphants, en saison plu-vieuse, qu'à un sens giratoire

d'une mégalopole. Les nom-breuses crevasses que l'onobserve sont comme des em-preintes de ces pachydermesen état de divagation. Entemps de pluies, les mêmescrevasses se transforment enmares d’eau de la taille d’unlac. Ce qui accentue le cal-vaire des habitants de Dra-gages, qui ne savent plus àquel saint se vouer.Dans ce genre de situation,les ''clandos'' dictent leurslois aux clients ! Ils montentles enchères, en doublant,

voire en triplant, le prix duparcours. « C’est à prendre ou
à laisser !», aiment-ils répé-ter. Aussi, par rapport à tous cesdésagréments causés par ladégradation avancée deleurs routes, les habitants deDragages lancent-ils un SOSaux autorités compétentes,en charge de la question desvoiries urbaines, afin qu'ellespartagent leurs malheurs enjetant un regard bienveillantsur leur quartier.

Carrefour-Dragages, comme une mare aux éléphants !
Choses vues

IMM
Libreville/Gabon

Le Carrefour Dragages, comme un passage d'élé-
phants marqué par leurs empreintes.
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En temps de pluies, les usagers sont confrontés aux
formations de petits lacs qui entravent la circulation.
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